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6 M. S. Bruno, conf.
7 J. Très Saint Rosaire
8 V. Ste Brigite, veuve.
9 S IS. Denis, év. > :

ÎMD.I XXe as. ^ent.

4 A» FO" T.,.; j'J\, %

*
1V JIm

■ &
'y ' Avocat b Avocat

IF. Dodd Tweedie I |c“ierP T Ta: 42|
coinTdeTTues I M.-D. CORMIER I

Canada & Court Ж I B A.
Edifice Hall ■ I Avocat, Notaire Public H

Edmundston, N.-B. ■ (Edmundeton, ’ N. ВI

V Ш і
> X V. ; Pour г

Fr. LET»

-

UN JUGEMENT
AUTHENTIQUE

з»

LA NUIT D’OCTOBRE
Jean Lortie était né paresseux. 

C’est à peine s’il avait consenti à 
trimer quelques années comme 
homme de peine liiez GroSbeC & 
Cie, marchands de grains de 
Montréal. Il fallait bien amasser 
quelques piastres pour Se marier. 
D’ailleurs Pierrette Deschamps 
était si jolie fille, avec des perles 
d’yeux qui parlent, de ces yeux 
qui sont comme une mer à l’ho
rizon infini! Qui n’aujait pour 
une telle femme entrepris les tra
vaux les plus ardus? ~

Pierrette ne manqua point de 
prétendants : nombreux sont ceux 
qui ambitionnèrent de demander 
sa main. Pierrette, à iVen point

....Si l’effort est trop grand pour h faiblesse humaine 
De pardonner les Màilx qui nous viennent d’autrui, 
Epargne-moi du Moins le tourment de la haine,
A défaut du pardon laisse venir l'oubli.
Les morts dorrtiettt en paix dans le sein de là terre'; 
Ainsi doivent dormir nos sentiments éteints.
Ces reliques du coeur ont aussi leur poussière ; i 
Sur leurs restes sacrés ne portons les mains, 

i Pourquoi, dans ce récit d’une vive souffrance, ■
Ne veux-tu voir”qu’un rêve et qu’un amour trompé? 
Est-ce donc sans motif qu’agit la Providence,
Et crois-tu donc distrait le Dieu qui t’a frappé?
Le coup ddnt tu te plains t’a préservé peut-être.
Enfant ; car c’est par là que ton coeur s’est ouvert. 
L’homme est un apprenti la douleur est son «naître,
Et nul ne se connaît tant qu’il n’a pas souffert.
S’est une dure loi, mais une loi suprême,
Vieille comme le Monde et la fatalité,
Qu’il nous faut du malheur recevoir le baptême,
Et qu’à ce triste prix tout doit être acheté.
Les moissons pour mûrir ont besoin de rosée ;
Pour viyre et pour sentir l’homme a besoin des pleurs ; 
La joie a pour symbole une plante brisée,
Humide encor de pluie et couverte de fletirS.
Ne te disais-tu pas guéri de ta folie?
N’e&t-tu pas jeune, heureux, partout le bienvenu?
Et ces plaisirs légers qui font aimer la vie, 

i Si tu n’avais pleuré, quel cas en feraiMu ?
Lorsqu’au déclin du jour, assis sur la bruyère,
Avec un vieil ami tu bois en,, liberté,
Dis-moi, d’aussi bon coeur viderais-tu ton verre,
S>i tu n’avais senti le prix de la gaîté?
Aimerais-tu les fleurs, les prés et la verdure,
Les sonnets de Pétrarque et le chant des oiseaux, 
Michel-Ange et les arts, Shakespeare et la nature,
Si tu n’y retrouvais quelques anciens sanglots? 
Comprendrais^ des cieüx Гіней able harmonie,

I Le silence des nuits, le murmure des flots,
Si quelque part là-bas la fièvre et l’insomnie .
Ne t’aavis fait songer à l’éternel repos?....
De quoi te plains-tu donc? l’immortelle espérance 
S’est retrempée en toi sous la main du malheur, 
Puoirquoi veux-tu hair ta jeune expérience, 
Eudétester un mal qui t’a rendu meilleur?....

ALFRED DE MUSSET.

J. Cтпт S. Nicolas, m.
SS. Félix et Cyprien. m.
S. Edouard le confesseur,
S. Calixte, p. et m,
Ste Thérèse, v.
S. Gérard Majella.________
XXIs ap. Pent.
S. Lüc, évangéi 
S. Pierre d’Alcant*ra, c.
S. Jean de Canti, conf.
S, Viateur ; Ste Ursule.
Ste Cordute.
S. Théodore, m.____________
XXXIe ap. Pent.
S. Chrysanthe et S. Dane. 
S. Evariste, m.
Ste Sabine, v. et m.
SS. Simon et Jude, ap,
S. Narcisse, év.
S. Alphonse Rodriguez. 
XXIIIe ap. Pent.

307 jours écoulés.
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АЖ SORMANY 26 M.douter, manqua de jugement, sa
crifia le solide au brillant, puis
qu’elle les écarta tous pour* ne re
cevoir que le seul Jean, le pares
seux. Comme tous les amoureux 
il était très attentif à pe montrer 
que les beaux côtés de son carac
tère. Pierrette, eut-elle su ouvrir 
le bon oeil ,eut pu découvrir les 
défauts mignons de Jean, mais 
étourdie, heureuse ou plutôt a- 
vepgle d’être aimée, faisant des 
rêves de bonheur en Espagne ou 
à Cocagne, elle avait fini par se 
représenter sonj ean, comme un 
héros tout dévoué à procurer son 
bonheur, un prince charmant de
vant lui apporter avec le mariage 
la félicité sans mélange.
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Pyramide de pommes de tenir

Faites cuire et écrasez des pom* 
mes de terre comme pour en (être 

purée; mettez-tes daim une 
casserole avec du beurrq/ un pen 
de sel et du lait. Posez ta cassero
le sur le feu ; et à mesure que les 
pommes de terre sç .'dêchedsent, 

j ajoutez-у un peu de lait. Cette 
préparation doit être assez épais
se pour être dressée en pyrami
de; on couvre cette pyramide, et 
l’on sert dès qu’elle a pris cou-

ЩШ' шш '

\
i

Monsieur Grosbec, lui, n’avait 
pas Jean encodeur de sainteté ; il 
avait vite compris que Jean n’ai
mait pas le travail : le dernier au 
poste, il n’était jamais le dernier 
à 1e quitter. . Monsieur Grosgec 
trouvait qu’il était beaucoup 
sduvent malade et il n’en "blâmait 
en disant :

—Les jeunessfes de notre temps 
ça n’a pas la santé de leurs pères.
Moi, en dix ans de-temps que j’ai 
passé chez José Lamontagne, j’ai
été absent seulement une demi- patience, après des admonesta- 
journée. C’était pour u nvrai mal| tions réitérées et inutiles, avait 
de dents, une fluxion énorme a signifié à Jean que ses services 
difiguter mon beau i visage. C’est -ne seraient plus requis. Pierrette 
le patron lui même qui m’a forcé rémua ciel et terre pour trouver 
d’aller chez le dentiste. Mais toi, une place à son mari; mais lés 
Jean, tu as la migraine chronique, affaires étant dans le marasme à 
Est-ce la Pierrette qui t’empêche cause de la rébellion des métis, 
de dormir que tu ne peux jamais Jean ne put trouver employeur, 
arriver le matin à l’heure. ? Pierrette s’opposa à ce qu’il s’en-

—Pierrette n’a rien à démêler rôlât avec le soixante-cinquième, 
-avec ça, Monsieur Grosbec. cç que faisaient plusieurs gars du 

—J’ai bien peur, Jean, une fois village et de la Côte Saint-Louis, 
marié, que tu ne fasses baptiser Elle préféra s’engager elle-même, 
tous les quinze jours, comme l’em Portant son enfant chez sa mère, 
ployée qu’on a remercié de ses tous les jours elle descendait 

! services l’an passé. Vous vous dans les “petits'chars” à chevaux 
souvenez sans doute, vous autres, quelquefois même à pied, jusqu’à 

Ж de l’histoire de baptêmes qu’il une salle de la rue Craig où l’on 
m’avait montée et qui n’était qu’- servait des repas à quinze sous.

J un prétexte pour aller à la pêche. Sa beauté lui assura d’être em- 
Mon parrain en costume de nem- ployée à volonté, dès que son 

’ rod avait comme commère le homme chômait, 
beau frère à Baptiste Brochu, J?an prit l’habitude de ne pas 
mon voisin, lorsque je les rencon- travailler, de se faire nourrir par 
trai à la gare Bonaventure, face sa femme. Quelques besognes par 
à face, nez à nez. Mon hommé ci,\ par-là donnèrent à Pierrette 
faillit se trouver mal de surprise, l’illusion que Jean voulait gagner 
Depuis, je ne me laisse plus prne- Sa vie, maie était, comme on dit, 
dre par les histoires de baptême. nValchanceuxf Mais ses s toges 

—Vous me permettrez tout de chez les patrons se firent de plus 
même. Monsieur Grosbec, de en plus courts, ses chômages de 
prendre une semaine de congé, pius en plus longs. Pierrette é- 
lorsque je me marierai. puisée de privations, mourut quel

—L’on verra ça. Si une semai- aues semaines après la naissan
te de noces pouvait te reposer c*e d’une fille, des suites de ses 
assez pour te rendre ponctuel, couches. Le • bébé recueillie par 
Mais, laisse-moi te (e dire, tes la mère Deschamps ne tarda pas 
pareils sont durs à secours, plus à suivre sa mère au tombeau, 
amants de la couchette que de la Quant à Jean-Paul il continua de 
sellette. vivre chez sa grand’maman.

Deux fois six mois se sont pas- Jean, devenu veuf, vendit ses 
sés depuis qu’en l’église Saint- membles et, sous prétexte de vi- 
Jean-Baptiste de Montréal, s’est siter une de ses soeurs à Fall- 
célébré le mariage de Jean Lortie River, disparut sans jamais don- 
et de Pierrette Deschamps, de- ner de ses nouvelles à sa belle- 
vant Messire Audair, curé. Les mère, 
heureux époux, la lune de miel 
passée, s’étaient établis dans un 
modeste logis de la rue Drolet, à 
quelques cent pas des parents de 

Pierrette, pionniers du village 
Saint Jean Baptiste. Un fils, Jean 
Paul, vint cimenter leur union.

Monsieur Grosbec, à bout de
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vіU vA. Piuze, VH.-C. Richard, •IlI gérant provincialagent local Sandwich an fromagek <
A deux cuillerées à table dé 

beurre fondu, ajoutez 1 cuillerée » 
et demie de farine dans un de- 
miard de lait. Faites-en une pâte « 
épaisse. Retirez du feu et ajoutez 
paprika et sel au gout, puis 
cuillerée à thé de "moutarde fran
çaise”. Versez-y une grande tas
se de fromage râpé. Ce mets pour 
se conserver une semaine.

і BOITE AUX 
1 QUESTIONS

;
fiArchitectes

BEAULE & MORISSETTE в
Question:—

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.

La soupe pomme sous le nom 
de “CampbelT’s Soup” est-elle 
grasse ou maigre?
Réponse:—

J’ai justement sous les yeux
une annonce de cette soupe ; où Les croquettes Qémenceau 
il est dit qu’elle contient “quinze! sont seulement de, croquette* ,d«K 
sortes de légumes, baignant dans popimes de terre, qui sont 'ton - 
un bouillon de boeuf très subs- jours bien accueillies sur la t*- 
tantiel.” 'Vous le voyez ; le bouil* ble et qui sont, ma for,’bien jolies 
Ion de cette soupe est gras. Vous quand e^es sont bien réussies, 
u’en pouvez donc pas manger les Faiçe’cmre des pommes de ter- 
iours d'abstinence, re de Hollande à Veau, les éplu-
Question:— cher, le,. réduire en purée, y a-

1—Je travaille dans uné"manu- jouter petit à petit de la farine 
picture. Je suis payée à, la se- et bien pétrir le mélange.. Lais- 
naine. Or, il m’arrive de perdre ser reposer un quart (FHeure. 
du temps : soit pendant que l’on Etendre la pâte au rouleau, en dé
répare les machines, soit parce- couper des rondelles avec un ver
gue Von ne me dotoe pas d’ou- re à bordeaux ;, mettre à grande 
vrage. Et je suis payée quand mê friture, saupoudrer de sucre en 
me.... Suis-je coupable d’injustj- poudre. Servir très chaud, 
ce? Les contre-maîtres me voient 
sans ouvrage et me laissent ain- _
si désoeuvrée. ce et lai*ser à votre confesseur le

2—Au Confessionnal, est-on soin dé juger d< leur gravité, 
oubligé de demander au confes- Question:*—/ - Z
seur si telle faute est grave? Ou 1—S’il vous plaitf me donner '
pouvons-nous nous contenter d’ac l’adresse des RR. Pères du Sacré- 
cuser nos péchés exaegment, en Coeur, qui doivent desservir une 
laissant tout au jugement du con- paroisse. aux environs de New-,, 
fesseur? - Bedford? y
Réponse:— 2—Y a-t-il aux Etats-Urne des

1—Je ne crois pas оце vous communautés qui ont été fondées
quTn’y ^|§Л%Ж?,Є* V‘en'

, est confié. C’est au patron où à l’état religieux qu’en F.™,™ ou 
Jean fit le tour du monde dansjses représentants de voir à vous r J-1 

les besognes le, plus variées, tra- o«uPer tout e tmnpaJMs «rh 
variant quelques semaines, puUJ^n‘ P»*- ce«
dépensant ses épargnes dans un ceptez oonc sans scrupule votre i>ew веоі 
farniente dégradant: Quand la salawe, quand-voue avez fait vo- re de St- 
faim l’aiguillonnait il prenait un tre devoir. _ Père,_du

métier quelconque : c’est ainsi 2—Le ^ pretre au _ confessionna
qu’il fut garçon d’hôtel aux Etats- es? le médecin de, âmes. Il est li 
Unis, matelot sur navire péruvien pour guérir le, consciences mala 
mineur en Bolivie, conducteur des. Or, parmi les maladies de 1. 
d’automobile, assommeur de conscience, il y a le doute, qu i 
boeufs dans un abattoir de VU- üest R** P®r 
ruguay, pasteiir de brebis dans 
les pampas de l’Arg ‘
avoir servi sur un.transatlantique, 
il traversa l’Europe à petites jour 
tîées à pied, vint échouer au Cai
re, où titre de Canadien lui

Suite à la page 4
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hCroquettes Qémenceau
OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE

A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Bue d’Aiguillon, QUEBEC
».B.A.A. A.A.P.Q. R.I.C.A,
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Les Biscuits et Gateaux
l

Marven’s “White Lilly” ж , ■:

b
»

La Qualité prime dans les biscuits comme en autre 
chose.

Essayez les Produits MARVEN’S et vous en servi
rez toujours.

Encouragez les Produits de “Chez-Vous.”

mm і
É&j m , fj'■
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Ш IJ. A. MARVEN Limited
Moncton, — St-Jean, — ’ Halifax, — Montréal.
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. Une belle boîte de papier à lettre avec enveloppes—papier 
en toile, rose bleu ou blanc—avec initiales sur le papier et 
votre nom et adresse au revers de l’enveloppe. Le tout pour Ve| Ж 
$1.00, frais 4e poste inclus. Adressez immédiatement votre Yjl 
commande à: __ ЦЯ
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